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Ramazani, homme
de 1'ombre et de réseaux

RD CONGO Joseph Kabila a choisi pour dauphin son ancien ministre de l'Intérieur
••. Le chef de l'Etat
a respecté
son engagement
de ne pas se représenter,
••. Son dauphin est
un homme relativement
peu connu à l'extérieur
du pays.
II> Mais Ramazani a gravi
méthodiquement tous
les échelons du pouvoir,
PORTRAIT _

La présentatio.n d'Emma-
nuel Shadary Ramazani
comme candidat du Front

commun pour le Congo, la plate-
forme constituée autour de la
majorité présidentielle. a com-
mencé par surprendre, par susci-
ter des commentaires en sens di-
vers: «tOtit ça pour ça », «llll
homme de l'ombre », «Le Medve-
dn' de KabilClI Poutine »... Ilest
mu que le secret avait été bien
gardé et la mise en scène opaque
à souhait. A la veille du délai fixé
pour le dépôt des candidatures à
l'élection présidentielle, les re-
présentants de la majorité
avaient été convuqués à Kinga-
kati, la ferme du président Rabi-
la, pour une ultime réunion dont
rien ne filtra, les portables ayant
été coupés et les réseaux sociam;
désactivés. Alors que Kinshasa
retenait son soufRe,que le dispo-
sitif de sécurité avait été renforcé
dans la ville, il fallut attendre
l'extrême fin du délai fixé pour
découvrir, d'un seul coup, les
deux nouvelles du jour: Kabila
avait respecté son engagement à
ne pas se représenter et son dau-
phin était un homme relative-
ment peu connu à l'e:\térieur dl!
pays, mais ayant gravi méthodi-
quement tous les échelons du
pouvoir.

Le dauphin venu du
« Congo de l'intérieur »
de\'ra apprendre à nager
dans les eau.'\:
internationales

Né en 1960, Emanuel Shadarv
Ramazani est originaire du terri-
toire de Kabambare au Manié-
ma, une province centrale, en-
clavée, jomtant à la fois le Kivu

et le Katanga, et dont est origi-
naire Maman Sifa, la mère du
président sortant. Les liens entre
Joseph Kabila et Emmanuel
Shadary sont plus anciens qu'on

ne le pense: membre de la socié·
té civile du Maniéma du temps
de Mobutu, Shadary fut élu, à
deux reprises, député national et
dès le début, il accompagna le
développement du parti prési-
dentiel, le PPRD (Parti du
peuple pour la reconstruetion et
le développement) dont il finit
par devenir secrétaire général
adjoint et coordinateur de la ma"
jorité présidentielle. A chacun de
ses déplacements dans cette pro-
vince parfois oubliée, c'est chez
Shadary que logeait Joseph Ka·
bila alors même qu'un autre fils
du Maniéma, Augustin Matata
Ponyo, occupait le devant de la

scène comme Premier ministre
et qu'Aubin Minaku présidait
l'Assemblée nationale,

Ayant étudié les sciences poli-
tiques à Kinshasa, s'exprimant
aussi bien en lingala, la langue
de Kinshasa et de rouest du
Congo qu'en swahili, Emmanuel
Shadary Ramazani fut long-
temps considéré comme un dis-
ciple d'Evariste Boshab, auquel il
succéda comme ministre de l'In-
térieur en 2016. Un poste expo-
sé, qui l'amena il être tenu pour
responsable de la répression me-
née lors des manifestations anti-
Kabila et il être frappé par des
sanctions européennes.

Homme effacé, courtois, aussi
peu flamboyant que Joseph Ka-
bila lui-même, Emmanuel Sha-
dary est décrit comme un
hommE'de l'ombre qui a métho-
diquement assuré son emprise.
« Comme min istre de I1lltérieur;
il e,.' de,}cnu le ma-itre de la "ter-
riloriale': nous assure l'un de ses
proches. tOI/JI les responsables
administratifs ql/'il a nommé,y
dans les pro,'illces lui srmt lll'-
quis et au moment des élections,
il sugira d'un atout e.ssEntiei. »
Sur le terrain, le travail a été me-
né avec méthode; «Durant des
mois, doU d'un avion que le par-
ti avait loué pOllr llli, Shadar,F} a

parcouru tOllt II: palls et, si à
l'étl'U/l{:er il est peu eO/lnu, il n en
1'(1 paB de même daRs le Congo
projOrul .. , »

Président du parti après en
avoir été secrétaire national, le
dauphin de Kabila est donc un
homme de réseaux, qui se gar-
dait bien d'apparaître au pre-
mier plan. Apparemment dé-
pourvu de fortune personnelle
(ce qui peut représent~r un han-
dicap mais n'est pas un dé-
f.mt...), lE'candidat surprise dé-
pendra donc de son mentor, de
la même manière qu'il devra
compter sur ce dernier pour s'as-
surer le contrôlE'dl' l'arméE'où le
général Amisi dit làngo Four -
récemment promu chef d'état-
major adjoint chargé des opéra-
tions et du renseignement - est
le seul à être originaire du Ma-
niéma, Pour lE'ministre des Af-
faires étrangères ShE'Okitundu,
«la nomination de Shal!ar,y est
le fruit d'une réjle;rion mûre-
ment l'(fléchie.. notre crllldidai
répond Cltl.t' C)7/,zecritèrC1; qui
avaù:nt étéfi:l"I;s par notre plate-
forme et il a franchi toutes les
étape,. pollt'unt le mener ail pou-
mir suprême. Originaire d'une
petite prO'l.'inee, certes, il a t'écu
au Katanga et à KinyhaBa et
dam; l'Equateur il s'est e.rprimé
en lingola ... "

Quant aux pays voisins, et en
particulier le Rwanda et l'Ango-
la, ShI' Okitundu estime que
Shadarv sera il même de les ras-
surer, tandis que le président
sud-africain Cyril Ramaphosa
s'est annoncé pour vendredi à
Kinshasa. En Europe, la quasi-
éviction de Moïse Katumbi, em-
pêché de regagner son pays pour
y déposer sa candidature, n'a pas
fini de faire grincer des dents et
on se demande si la candidature
de JE'an-Pierre Bemba, qui n'a
pas vécu au Congo l'année écou-
lée car il était détenu à La Haye,
sera jugre recevable.

Ciblé par des sanctions euro-
péennes, le dauphin venu du
«Congo de l'intérieur» dev!"'"
apprendre à nager dans les l'aIL'{
internationales. 11 devra aussi
faire tàce à la rancune des Fran-
~'llisqui furent obligés de payer
une rançon pour obtenir la libé-
ration d'otages qui, travaillant
pour la société Banco, active au
Maniéma et au Sud-Kivu,
avaient été capturés par les Mai
Mai. Sbadary, alors ministre de
l'Intérieur, s'était révélé impuis-
sant, _
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réactions « Une bataille gagnée, mais la lutte continue»
Les adversaires de M, KHhilaont salué

une «t'ictoire" dans le fait que
M, Kabila s'engage finalement « il quitter
le pouvoir ». «Pour la première jois, un
peuple d'Afrique centrale l'lit pal"t,'I'llU il
empêcher un chif d'Etat puissamment
soutenu par lesforees armées de modifier
la Constitution et l'aforcrJ il quitter le pou-
t'air », avance Christophe Lutundula,
porte-pamle d'Ensemble, la coalition de
l'opposant Moïse Katumbi.

« Nous avons gagné une bataille implJr-
tante mais lu lutte continue: celle pour
WIC vraie altcnlOrlCe et des élections où
t'oter Ill' sem pas ullcformolité (...J, llt'ec
la certitude que le ré.sultat rd/ète ce chai,!'

sOIlf,erain", a réagi le mouvement ci-
toyen pro-démocratie Lutte pour le chan-
gement (Lucha). Lucila avait appelé les
Congolais à « descendre drillS la rue» si
M. Kabila se présentait.

L'organisatüm de défense des droits de
l'homme Human Right Watch a qualifié
« dëtape cruciale» le fait que le président
Kabila ne se présente pas, mais a encou-
ragé la communauté internationale à
maintenir la pression sur Kinshasa.
«Mms som mes cru'orc très loin d'Un pro-
ceBSl/8 électoral crédible. et beaucoup de
choses pel/vent se pos.Yer d'ici décembre, ,1/
comprL, des délaù supplémentaire" »,
avanceHRW.

Les « partenaires» étrangers suivent
également de près la situation dans l'im-
mense ROC, que les diplomates per-
çoivent comme un risque d'instabilité ré-
gionale avec ses 2,3 millions de km', ses
neuf frontières, se.~ressources minérales
très convoitées et ses multiples zones de
tensions. La Belgique, ancienne puis-
sance coloniale, a simplement dit, par la
voix de son ministre des Affaires étran-
gères, Didier Reynders, « prendre acte»
de la désignation de M. Ramazani Shada-
ry comme «dauphin» du président
congolais.

Depuis son lieu de villégiature, le pré-
sident français Emmanuel Macron a

abordé la situation en RDC dans un en-
tretien téléphonique avec son homologue

sud-africain Cyril Ramaphosa. "Le pré"
sident de la République a réitéri son plein
.,oulien aU,j' l[/jortB de dialogue entrepl'is
par les pll/J.Y de la ré[!;Îon, l'Union ofri-
caille et les organisations sOllsrégio-
lIale., », a indiqué l'Elysée dans un com-
muniqué,

Le président sud-africain pourrait se
rendre vendredi à Kinshasa avant un
sommet régional sur les élections en ROC
dimanche à Luanda, avance une source
diplomatique africaiue. Cette iuformation
n'a pas été confirmée dans l'immédiat de
source officielle sud-africaine. (afp) _
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LE PREMIER
À PARTIR DE
SON PLEIN GRÉ

C'était peut-être à contrecœur; en
jouant la montre, en maintenant le
suspe~ jusqu'à la dernière mi-
nute ... Mais l'essentiel, c'est tout
de même que Joseph Kabila ait
tenu parole et respecté la Consti-
tution. Même si, durant deUJ<ans il
a joué les prolongations, le pré-
sident sortant a fini par accepter
de ne pas se porter candidat pour
un troisième mandat. Dans les
eaux troubles de la politique
congolaise, il a jeté un « dauphin ))
qui deVl'ilbientôt se transformer
en requin s'il veut survivre ..• Cette
décision n'a sans doute pas été
facile à prendre: c'est la première
fois, depuis l'indépendance du
Congo, qu'un chef d'Etat se retire
de son plein gré, sans être renver-
sé ou assassiné, et bien des pays
voisins sont encore dirigés par des
présidents à vie. Si le statut d'an-
cien chef de l'Etat qui vient d'être
voté lui permet de vivre dignement
dans son pays et s'il respecte les
règles du jeu, Joseph Kabila entre-
ra dans l'histoire du Congo.
les « félicitations du jury Il ne

devraÎent cependant pas occulter
les réserves et les questions qui
demeurent nombreuses. Car il est
probable qu'Emmanuel Shadary •
s'U est élu -, sera le « Medvec1ev)
d'un Kabila qui, devenu le chef
incontesté de son parti, aura la
capacité et les moyens d'influencer
le pouvoir de son successeur. En
outre le processus éledorallui-
même suscite encore bien des
inquiétudes: l'éviction de Moïse
Katumbi, si elle se confirme, déçoit
une large frange de l'opinion et il
n'est pas certain que Jean-Pierre
Bemba sera autorisé à concourir.
On peut déjà parier que les élec-
tions, avant même d'être organi-
sées, seront frappées de suspicion
tant par une communauté interna-
tionale sceptique et écartée de la
surveillance des opérations que
par les perdants ou les disqualifiês
et il est à craindre que le maintien
de l'ordre fera encore des vic-
times ... Mais faut-il pour autant
rejeter le bébé avec l'eau du bain,
nier la validité du processus enga-
gé dans l'hypothétique espoir
d'une « transition sans Kabila » ?
Dans l'absolu, une « transition
citoyenne )) menée par des indivi·
dus et des institutions réellement
neutres mènerait sans doute à un
changement plus profond et per-
mettrait à de nouvelles forces
d'émerger. Mais au vu de l'appareil
de sêcurité mis en place, chacun
sait aussi que le prix d'une éviction
brutale du chef de l'Etat sortant
serait élevé en termes de vies
humaines, que les risques d'une
nouvelle déstabilisation du pays
seraient bien réels. Qui oserait
tenir un tel pari? la population
congolaise est certainement fati-
guée des dix-sept ans de règne de
Kabila et elle aspire à un change-
ment en profondeur. Mais le
mieux, ambitieux et radical, peut
aussi être l'ennemi du bien,
modeste et progressif...
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